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Une autre fois, le maire de Dyer, en 
Arkansas, me demanda : « Pourquoi ne pas 
envoyer une lettre à Clinton et lui deman-
der une caserne de pompiers pour Dyer ? 
Il vous a vraiment bien traité ces derniers 
temps. » Je lui répondis que je venais d’en-
tendre Clinton à la radio dire qu’il n’y avait 
pas d’argent disponible pour de nouveaux 
projets. « Écris quand même cette lettre », 
insista le maire, « je suis sûr qu’il va ac-
cepter. » J’ai donc écrit la lettre, expliquant 
à Bill Clinton que nous avions plusieurs 
propriétés à Dyer, mais aucune caserne de 
pompiers pour les protéger. Clinton ap-
prouva immédiatement l’ouverture d’une 
nouvelle caserne et d’un nouveau camion 
de pompiers pour Dyer.

Peu après, je reçus un message du Seigneur, lequel me disait que 
je devais disperser notre église dans plusieurs endroits différents, 
en raison d’un grand danger. Je compris que je devais faire vite et 
m’empressai donc de le faire. Je conservai les propriétés de l’Arkan-
sas et de Los Angeles et certaines personnes furent envoyées à New 
York, au New Jersey, à Cleveland, à Chicago, à Nashville et dans 
plusieurs autres villes. 

À la suite de ces déménagements, je découvris que, pour une 
raison quelconque, l’attitude de Clinton à notre égard avait tourné 
au vinaigre, mais je ne savais pas pourquoi. L’un des membres de 
mon église me rapporta que Bill Clinton avait rapporté des propos 
malveillants à mon sujet aux pages 169-170 de son livre intitulé 
My Life (Ma vie). Je me demandai si Clinton nous avait accordé 
ces faveurs pour prétendre qu’il était avec nous, et non pas contre 
nous. Quelqu’un m’offrit un livre dans lequel le propre entourage 
de Clinton révélait que ce dernier les utilisait pour rencontrer des 
femmes. Dans une foule, Clinton disait : « Vous voyez cette femme 
au troisième rang ? Je pense qu’elle m’aime bien. Demandez-lui si 
elle aimerait déjeuner avec moi », et ses équipes s’exécutaient. Plu-
sieurs ouvrages de ce genre ont été publiés, ce que je ne savais pas 
avant qu’on ne m’en informe. 

Lorsque Clinton est devenu président, son gouvernement at-
taqua Waco, Texas et y tua nombre d’authentiques chrétiens inno-
cents : des hommes, des femmes et des enfants. Je ne les connais-
sais pas, mais j’ai découvert qu’il s’agissait d’un groupe de gens 
vraiment bien. J’ai aussi entendu d’autres histoires à leur sujet, 
mais je répète que je ne les connaissais pas. J’ai aussi entendu dire 
qu’Hillary aurait été la principale force directrice du massacre de 
Waco, mais je n’ai pas de connaissance directe de tout cela. Janet 
Reno était elle aussi impliquée dans cette affaire. Je regardais Bill 
Clinton à la télévision lorsqu’il déclara : « Cela apprendra peut-
être aux gens à ne jamais adhérer à une secte. » Et il ajouta : « Il 
existe plusieurs sectes semblables dans mon État de l’Arkansas », 
état duquel il avait été gouverneur pendant plusieurs années. Il 
ajouta qu’il allait également se débarrasser d’eux ; c’est à nous qu’il 
faisait allusion ! Il était cependant trop tard, car j’avais déjà dé-

Moi, Tony Alamo, aussi connu sous le 
nom de Bernie Hoffman, ai vécu ma pre-
mière expérience avec Bill Clinton, gou-
verneur de l’Arkansas, alors que je revenais 
de Miami, en Floride. C’était après la mort 
de ma femme Susie et j’étais allé en Floride 
pour exercer mon ministère chrétien auprès 
des Marielitos venus de Cuba. Ayant enten-
du dire qu’ils assassinaient des gens à Mia-
mi, j’avais décidé de me rendre en Floride, 
à la fois pour cesser, autant que possible, 
de ne penser qu’à Susie et pour apporter la 
Parole de Dieu aux Marielitos afin qu’ils ar-
rêtent de commettre des meurtres.

Après avoir gagné les âmes de plusieurs 
Marielitos, je suis reparti en Arkansas, où 
était situé mon quartier général principal. 
Je reçus alors, sur mon téléphone de voiture, un appel de la part 
d’un ami qui travaillait dans l’immobilier et qui nous avait ven-
du la plupart de nos propriétés en Arkansas. Il me demanda si je 
voulais que son ami de Little Rock [le gouverneur Clinton] se dé-
barrasse de Mme Rappaport, la dame responsable des Services de 
protection de l’enfance de l’Arkansas qui nous persécutait à coups 
de fallacieuses accusations, nous causant une foule d’ennuis. Elle 
descendait sur notre propriété de Georgia Ridge avec des soldats et 
des membres de toutes les agences gouvernementales imaginables, 
ce qui nous causait beaucoup de problèmes. Ce groupe, qui por-
tait des armes et des uniformes, effrayait terriblement nos enfants. 
Mme Rappaport cherchait là à faire figure d’héroïne, puisque les 
médias menaient alors une campagne de dénigrement contre les 
groupes chrétiens, les accusant d’être des sectes. Mme Rappaport a 
mené plusieurs raids sur notre église et les médias ont publié toutes 
sortes d’histoires désobligeantes à notre sujet à la suite de ces raids 
et à cause des propos mensongers qu’elle propageait à notre sujet.

Je fis tout de même cette réponse à mon ami, l’agent immobi-
lier : « Non. Je préférerais savoir que c’est vraiment Dieu qui nous 
délivre plutôt que le gouverneur ou qui que ce soit d’autre. » Il 
me demanda : « Tu es sûr ? » « Oui Bobby », ai-je rétorqué, « par 
contre, je te remercie, et remercie aussi le gouverneur de ma part. » 
« Très bien », me répondit-il. 

Le lendemain, en arrivant en Arkansas, je lus dans le journal de 
Fort Smith, le Southwest Times Record, que Mme Rappaport avait 
été remerciée et qu’il lui était désormais interdit d’occuper un em-
ploi gouvernemental pour le reste de sa vie. Je ne comprenais pas 
pourquoi Bill Clinton était si aimable envers moi et envers notre 
église, car je ne le connaissais pas vraiment.

Environ une semaine plus tard, Bill Clinton m’annonça qu’il 
m’octroierait le droit d’ouvrir un grand parc à thème sur notre 
propriété, au sommet d’une chaîne de montagne située au-dessus 
d’Alma et de Dyer, en Arkansas, et d’où tout le monde pourrait le 
voir. Cependant, j’avais entendu parler d’un évangéliste qui avait 
fait exactement cela et qui avait été arrêté et emprisonné, je déci-
dai donc de ne pas accepter l’offre.

BILL CLINTON, LE PAPE ET MOI
par Tony Alamo, aussi connu sous le nom de Bernie Hoffman Volume 24000
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argent gouvernemental. En fait, j’ai donné au fisc 45 $ que je ne lui 
devais pas, raison pour laquelle ils en ont conclu que je leur devais 
six ans de ma vie.

Je sais que le Cult Awareness Network (Réseau de vigi-
lance sur les sectes) aujourd’hui appelé Wellspring Retreat, est 
une agence gouvernementale catholique du Vatican qui fait 
tout en son pouvoir pour nous empêcher de continuer notre 
travail. Le gouvernement a accepté la venue de Sun Myung 
Moon aux États-Unis, bien que son groupe ait incontestable-
ment été une secte. Le gouvernement a également financé Jim 
Jones et son groupe. Les médias nous ont révélé les gestes hor-
ribles perpétrés par ce groupe, afin que les gens puissent réa- 

liser à quel point les sectes étaient 
dangereuses, puis ils nous ont mis 
dans le même sac. Mais, croyez-moi, 
nous ne sommes pas une secte ; je 
ne fais pas partie d’une secte. Je ne 
suis pas Jim Bakker ; je ne suis pas 
Sun Myung Moon ; je ne suis pas Jim 
Jones. Personne dans notre groupe 
n’est à l’image d’aucun d’entre eux. 

Je sers le Seigneur depuis plus de 
cinquante ans en offrant de la nourri-
ture, des vêtements et un logement à 
des milliers de personnes, en fournis-
sant aussi des camions de nourriture, 
en construisant des puits pour des po-
pulations africaines et en aidant des 
gens partout dans le monde. 

Une quantité d’histoires abracadabrantes ont été racontées à 
propos de Susie et de moi au cours des dernières décennies. Bill 
Clinton en a écrit plusieurs aux pages 169-170 de son livre, inti-
tulé My Life (Ma vie). Selon lui, je suis un très bon promoteur et, 
depuis que Susie est décédée, je n’ai plus rien à promouvoir (je ne 
comprends pas ce que veut dire Bill ici : que je devais promouvoir 
Susie ? Tout le monde dans l’église fait la promotion de l’évangile, 
de la même manière que Susie et moi le faisions. Nous n’avons rien 
fait d’autre que d’apporter l’évangile dans la rue et des centaines 
parmi nous l’ont prêché. C’est ainsi que nous avons commencé, et 
c’est ainsi que nous fonctionnons toujours aujourd’hui. Toutefois, 
après la mort de Susie, j’ai dû en grande partie soutenir l’église fi-
nancièrement, si c’est ce qu’il entend par « promouvoir »).

Si je demandais à Susie : « Dois-je faire ceci ou cela en af-
faires ? » ou si je lui demandais si je devais construire une maison 
ou un bâtiment pour une chose ou une autre, elle me disait : « Tu 
sais que je ne m’occupe pas de ces choses-là. Tu es Tarzan et je suis 
Jane. Tu sais que c’est toi qui se charge de tout cela ». Je n’aurais 
jamais osé lui demander si je devais prendre telle ou telle décision. 
Elle n’a jamais voulu prendre part à ce genre de discussion.

J’avais de nombreuses responsabilités liées à la gestion de 
l’église et, en plus, le fisc et plusieurs autres agences m’ont traîné en 
justice. Ils ont volé toutes nos propriétés et ont mis tout le monde 
à la rue. J’ai dû trouver de nouveaux logements pour nos fidèles. Je 
passais tout mon temps à rechercher d’autres hébergements pour 
eux et de nouvelles solutions pour les nourrir. 

Clinton a largement dénaturé notre image dans son livre, en 
déclarant que nous dirigions une grande exploitation agricole. 
Or, le Seigneur m’a toujours interdit d’avoir une exploitation agri-

placé notre congrégation dans plusieurs autres états. Je savais que 
Clinton faisait de son mieux pour qu’on nous perçoive comme une 
secte. Je me disais en moi-même : « Incroyable, ce mec est vrai-
ment un grand hypocrite. »

Quelques années plus tard, Clinton déclarait à la télévision 
que la pire erreur qu’il ait commise, alors qu’il était au gouverne-
ment, était d’avoir fait tuer toutes ces personnes à Waco, car elles 
n’avaient vraiment commis aucun acte répréhensible, pas plus que 
nous n’avons commis nous-mêmes le moindre acte répréhensible. 
Avant tout cela, il avait dit que les chrétiens de Waco étaient une 
secte dangereuse. Je me demande ce qu’ils avaient pu faire de si 
dangereux, et la raison pour laquelle des militaires en char d’as-
saut ont tiré sur nos compatriotes, 
lesquels n’appartenaient pas du tout à 
une secte.

Je ne comprenais pas pourquoi 
Clinton avait changé d’avis à mon su-
jet. Puis je me suis souvenu avoir vu 
des photos de lui, lors d’une visite à 
Rome, dans lesquelles le pape et lui 
semblaient entretenir des relations 
vraiment chaleureuses. Le pape ne 
m’a jamais apprécié, car j’ai exposé sa 
secte comme étant satanique et ayant 
assassiné des millions de personnes.1 
Le Pape me déteste et déteste l’œuvre 
de Dieu qu’a accomplie notre groupe. 
En réalité, ce que nous avons incon-
testablement fait est d’exposer son 
dogme religieux pour ce qu’il est : dangereux – encore une fois, 
cette religion est dangereuse parce qu’elle a littéralement assassiné 
des millions de braves chrétiens. Le pape n’abandonnera jamais, 
pas plus que je ne le ferai moi-même. 

Un shérif de l’Arkansas et plusieurs agents de police me révé-
lèrent que c’est à nous qu’on avait d’abord réservé le sort de Waco. 
Je découvris que Clinton était catholique et qu’il avait fréquenté 
une école catholique, l’Université de Georgetown, une institution 
catholique jésuite qui enseigne la haine envers le vrai christia-
nisme. Avant le massacre de Waco, le pape nous avait persécutés 
pendant des années.

 Récemment, un de nos fidèles assistait à un rallye de Clin-
ton. Il lui demanda : « Eh, Bill, puisque Tony n’est pas coupable, 
pourquoi ne l’aides-tu pas à sortir de prison ? C’est juste une autre 
persécution de la part du gouvernement. » Bill répondit : « Oh, je 
pensais que Tony Alamo était mort. » Il sait très bien que je ne suis 
pas mort. Je crois que j’apparais dans ses cauchemars tous les soirs.

Je le répète, la plus grande secte du monde est le Vatican. C’est 
en fait l’église de Satan2 et l’on voit constamment la main du Vati-
can dans les horreurs qu’on rapporte à télévision, à la radio et dans 
les journaux, et notamment dans les actes de persécution envers 
nous et envers d’autres vraies églises chrétiennes. Je sais que c’est 
Clinton, tous les juges catholiques et le Vatican lui-même qui sont 
responsables de mon incarcération. Ce sont eux aussi qui m’ont 
persécuté pendant toutes ces années et qui m’ont envoyé en pri-
son sur la base de fausses accusations. Ils ont passé des années à 
essayer de se débarrasser de moi. Ils m’ont infligé une peine de six 
ans de prison pour fraude fiscale. Néanmoins, nous avions tou-
jours été exemptés d’impôt et n’avions jamais utilisé le moindre 

1 Apoc. 17:1-9, 15, 18, 18:16-24   2 Apoc. cap. 17, 18
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cole et je n’en ai jamais eue. Je n’ai jamais envoyé de camions de 
nourriture, depuis cette ferme inexistante à Los Angeles jusqu’en 
Arkansas. Jamais. Et de toute évidence, cet homme qui déclarait 
que c’était son premier contact avec nous, démontrait à quel point 
il ne nous connaissait pas en racontant de tels mensonges. 

Selon les écrits de Clinton, j’avais annoncé que Dieu m’avait 
dit qu’Il ressusciterait un jour Susie d’entre les morts. Dieu nous a 
dit, à Sue et moi, qu’elle allait mourir, et qu’elle disparaîtrait pen-
dant un certain temps, mais qu’après, elle serait ressuscitée d’entre 
les morts et que nous deviendrions les deux témoins mentionnés 
dans le chapitre onze du livre de l’Apocalypse dans la Bible. 

Bill Clinton a également déclaré que j’avais mis Susie dans un 
cercueil en verre dans notre maison, et que j’allais la garder là 
jusqu’au jour où Dieu la ressusciterait d’entre les morts. Rien de 
tout ça n’est vrai. Si vous lisez la déclaration de la maison funéraire 
Edwards-Fentress Funeral Home, vous verrez qu’un enterrement 
dans les normes a eu lieu.3 Des centaines de personnes y ont assis-
té. Le cercueil est un Batesville A-40 en acier de calibre 18. Il n’était 
pas du tout fait en verre. Vous comprendrez que tout ce que dit Bill 
Clinton n’est que mensonge et calomnie. Il dit ces choses pour que 
les gens pensent que nous sommes une secte, et que nous faisons 
des choses bizarres. Il raconte les mêmes histoires que le pape lui 
a dit de propager, pour vous faire croire que nous sommes extrê-
mement dangereux. Cependant, rien de tout cela n’est vrai, rien de 
tout cela n’a jamais eu lieu, et des centaines de personnes peuvent 
en témoigner, de même que la maison funéraire Edwards-Fentress 
Funeral Home. Avec Bill Clinton, le même scénario de mensonges 
se répète.

Je n’ai jamais tenté de continuer à faire tourner notre « em-
pire », comme l’a dit Clinton. Il a également dit qu’un promoteur 
est perdu sans son produit. Susie n’était pas du tout mon pro-
duit. Elle est la seule femme que j’aie jamais aimée de toute ma 
vie, et non seulement pour ce que la plupart des gens appellent 
l’« amour ». Je l’aimais parce qu’elle était ma vie. Je devais l’avoir à 
mes côtés pour vivre. Elle me donnait envie de vivre. Elle était fi-
dèle, elle était authentique et je savais qu’elle était l’œuvre de Dieu. 
Je ne connais personne en ce monde qui aime vraiment quelqu’un 
de cette façon. 

Clinton prétend que, lorsqu’il était gouverneur, j’ai entamé 
une lutte acharnée contre le gouvernement au sujet d’impôts non 
payés. Encore une fois, je suis et j’ai été exempté d’impôt depuis 
plus de cinquante ans. Nous sommes une église, pas une secte ; 
et nous ne sommes pas non plus une « secte gouvernementale ». 
M. Clinton a déclaré que j’ai « mis en scène une brève confronta-
tion non violente » avec le gouvernement autour de ma maison. 
Ceci n’est qu’un mensonge. Nous n’avons jamais eu de confronta-
tion avec le gouvernement. La seule chose que le gouvernement a 
toujours faite est de nous persécuter.

Clinton raconte que, quelques années après la mort de Susie, 
j’ai eu une relation avec une jeune femme. Pourquoi ? Aucune des 
jeunes femmes que je connais ne possède une réelle cohérence 
spirituelle. Puis Clinton rapporte que j’aurais dit : « Or, Dieu [m’] 
a parlé à nouveau et [m’] a dit qu’après tout Susan ne reviendrait 
pas. » Ceci encore est un mensonge. Il est étonnant de constater 
qu’il a tout d’abord dit qu’il ne me connaissait pas, mentionnant 
qu’il s’agissait là de notre premier contact, tout en prétendant sa-
voir tout ce que Dieu m’avait dit. Je n’ai jamais rien dit de ce qu’il 
raconte dans son livre. Cet homme est un menteur pathologique. 

Ces déclarations sont des mensonges et elles portent les signes 
distinctifs du pape. Ce n’est rien de nouveau. C’est de l’histoire an-
cienne, très ancienne.

Si vous voulez devenir Président ou quelqu’un qui occupe un 
poste élevé au sein du gouvernement, vous feriez mieux de faire 
ce que dit le pape, ou vous n’y arriverez jamais. Depuis le début 
de l’histoire, on constate qu’il n’y a qu’une seule raison au change-
ment radical de Clinton : d’abord, il me fait une faveur en élimi-
nant Mme Rappaport, puis il se retourne contre moi avec ces dé-
clarations. La règle d’or du Vatican est de ne jamais bénir ceux qui 
critiquent le pape ou sa religion. Voilà où Bill Clinton s’est trompé, 
en me faisant une faveur et en ne se rendant pas compte de ce qu’il 
faisait alors, ce dont le pape l’a rapidement informé. Aux yeux du 
Vatican, vous ne devez jamais soutenir quelqu’un qui expose leur 
organisation. C’est la raison pour laquelle la vie de Bill a complè-
tement périclité. Il a osé faire une chose aussi méprisable et atroce 
que de donner sa bénédiction à Tony Alamo, aussi connu sous le 
nom de Bernie Hoffman, en se débarrassant de Mme Rappaport et 
en lui offrant les collines de l’Arkansas. 

Le Vatican a été l’instigateur de toutes les guerres majeures à 
travers l’histoire. Les guerres d’aujourd’hui, les guerres entre l’Al-
lemagne et les États-Unis, et la guerre entre le Japon et les États-
Unis : elles sont toutes liées au Vatican. Hitler étudiait pour de-
venir prêtre catholique. Je l’ai déjà mentionné dans mes écrits, il 
y a plusieurs années. La solution est de rester loin de tout ça ; ne 
vous mêlez en rien de tout ça, parce que le Vatican est l’église de 
Satan et que vous irez directement en Enfer. Commandez sim-
plement mes écrits au sujet du pape et vous comprendrez rapide-
ment pourquoi.

De plus, il fut un temps où l’on a demandé à John Peeler du FBI 
de m’assassiner. Après avoir visité notre église dans l’Arkansas pen-
dant un certain temps sans révéler son identité, Peeler en est venu 
à la conclusion que mon église et moi étions plus blancs que blanc. 
Pour avoir refusé de suivre les ordres de m’assassiner, son fils John 
Peeler Jr. a été faussement accusé et reconnu coupable d’assassinat 
dans l’Arkansas. Il est toujours en prison à ce jour. 

Les agences gouvernementales me persécutent depuis des an-
nées. Il y a longtemps, je dirigeais une formidable entreprise de 
vestes. Mes vestes étaient vendues chez Neiman Marcus, Bebe 
Sportswear, Cignal, Merry-Go-Round et dans des centaines 
d’autres boutiques. J’avais même une boutique chez Macy’s à New 
York. 

Les agences gouvernementales sont allées dans ces boutiques, 
et leur ont dit que ces vestes étaient confectionnées par des en-
fants. Mes vêtements n’étaient d’aucune manière fabriqués par des 
enfants. C’étaient les vêtements les plus exclusifs et les plus chers 
au monde. Ils ont menacé ces commerces, disant aux gestionnaires 
qu’à défaut de cesser de vendre mes vêtements, leurs boutiques 
seraient fermées. Naturellement, cela a effrayé les propriétaires qui 
ont cessé de vendre mes vestes, lesquelles représentaient pour eux 
une mine d’or.

On nous a menti et on nous a persécutés plusieurs fois encore 
au cours des années et ce bulletin ne suffirait pas pour tout racon-
ter. Les choses que j’avance dans ce document sont véridiques à 
100 %.

Pour ce qui est des propos de Clinton qui disent que je n’ai 
plus rien à promouvoir, sachez que le monde entier est rempli de 
choses à promouvoir. Maintenant c’est à ton tour, Bill Clinton ! 

3 http://www.alamoministries.com/false_accusations/EdwFenhome.pdf   
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Il est important que vous compreniez la vérité, parce que d’elle 
dépend l’endroit où votre âme éternelle passera l’éternité. Le plus 
important pour vous est de renaître à nouveau.4 Il vous incombe 
de réfléchir, afin de déterminer où vous voulez passer l’éternité et 
si votre âme reposera éternellement avec le Christ. 

Ce que Satan souhaite le plus, c’est de détruire votre âme pour 
que vous ne puissiez aller au Paradis. Ne laissez pas cela vous arri-
ver ! Pour rencontrer le Seigneur, vous devez vous repentir. Dites 
cette prière de repentance et soyez sauvés :

Mon SEIGNEUR et mon DIEU, aie pitié de mon âme de 
pécheur.5 Je crois que JÉSUS-CHRIST est le FILS du DIEU vi-
vant.6 Je crois qu’IL est mort sur la croix et a versé SON sang 
précieux pour le pardon de tous les péchés que j’ai commis.7 Je 
crois que DIEU a ressuscité JÉSUS d’entre les morts par le pou-
voir du SAINT-ESPRIT 8 et qu’IL est assis à la droite de DIEU 
en ce moment même et qu’IL écoute la confession de mes pé-
chés et cette prière.9 J’ouvre la porte de mon cœur et je T’invite 
à y entrer, SEIGNEUR JÉSUS.10 Lave-moi de tous mes péchés 
dans le sang précieux que TU as versé pour moi sur la croix du 
Calvaire.11 TU ne me rejetteras pas, SEIGNEUR JÉSUS. TU me 
pardonneras mes péchés et sauveras mon âme. Je le sais car TA 
PAROLE, la Bible, le dit.12 TA PAROLE dit que TU ne rejette-
ras personne, moi compris.13 Donc, je sais que TU m’as enten-
du, et je sais que TU m’as répondu, et je sais que je suis sauvé.14 
Et je TE remercie, SEIGNEUR JÉSUS, d’avoir sauvé mon âme, 
et je continuerai de TE montrer ma reconnaissance en faisant 
ce que TU me commandes et je ne pécherai plus.15

Après le salut, dit JÉSUS, soyez baptisé par immersion totale, 
au nom du PÈRE et du FILS et du SAINT-ESPRIT.16 Puis, étudiez 
la Bible (la version française de Louis Segond ou la version anglaise 
« King James »), et pour l’amour des autres et de vous-même, faites 
ce qu’il y est dit.17 

Le CHRIST et DIEU le PÈRE vivent maintenant en vous par le 
SAINT-ESPRIT. Il existe une façon pour vous de recevoir une part 
plus importante de la nature divine de DIEU. Plus la nature divine 
de DIEU vit en vous, plus vous pourrez affronter ces tentations 
qui ont si facilement fait dévier des millions de chrétiens du Salut. 
Priez pour le baptême par l’ESPRIT SAINT.18 Pour savoir com-
ment recevoir le baptême par l’ESPRIT SAINT et recevoir encore 
davantage la nature sacrée de DIEU, demandez notre documenta-
tion ou appelez-nous. Car hors de la sainteté, personne ne verra le 
SEIGNEUR (Hébreux 12:14). 

Le SEIGNEUR veut que vous racontiez à autrui l’histoire de 
votre salut. Vous pouvez devenir distributeur des publications 
évangéliques du Pasteur Tony Alamo. Nous vous ferons parvenir 
ces publications gratuitement. Pour de plus amples informations, 
veuillez nous appeler ou nous faire parvenir un courriel. Veuillez 
faire circuler ce message.

Si vous voulez que le monde soit sauvé, alors ne volez pas 
DIEU de SES dîmes et offrandes, comme JÉSUS le commande. 
DIEU dit : « Un homme trompe-t-il DIEU ? Car vous ME trom-
pez. Et vous dites  : “En quoi T’avons-nous trompé  ?” Dans les 
dîmes et les offrandes. Vous êtes frappés par la malédiction, c’est 
que vous ME trompez, la nation tout entière [et le monde en-
tier]  ! Apportez au trésor toutes les dîmes [une «  dîme  » est le 
10 % de votre revenu brut], afin qu’il y ait de la nourriture [spi-
rituelle] dans MA maison [âmes sauvées]  ; mettez-MOI de la 
sorte à l’épreuve, dit l’ÉTERNEL des ARMÉES. Et vous verrez si 
JE n’ouvre pas pour vous les écluses des Cieux, si JE ne répands 
pas sur vous la bénédiction en abondance. Pour vous, JE mena-
cerai celui qui dévore, pour qu’il ne vous détruise pas les fruits 
de la terre, et la vigne ne sera pas stérile dans vos campagnes, dit 
l’ÉTERNEL des ARMÉES. Toutes les nations vous diront heureux, 
car vous serez une terre de délices, dit l’ÉTERNEL des ARMÉES »  
(Malachie 3:8-12).

4 Jean 3:3-8   5 Ps. 51:7, Rom. 3:10-12, 23   6 Mat. 26:63-64, 27:54, Luc 1:30-33, Jean 9:35-37, Rom. 1:3-4   7 Actes 4:12, 20:28, Rom. 3:25, 1 Jean 1:7, Apoc. 5:9   8 Ps. 16:9-10, Mat. 28:5-
7, Marc 16:9, 12, 14, Jean 2:19, 21, 10:17-18, 11:25, Actes 2:24, 3:15, Rom. 8:11, 1 Cor. 15:3-7   9 Luc 22:69, Actes 2:25-36, Héb. 10:12-13   10 1 Cor. 3:16, Apoc. 3:20   11 Éph. 2:13-22, 
Héb. 9:22, 13:12, 20-21, 1 Jean 1:7, Apoc. 1:5, 7:14   12 Mat. 26:28, Actes 2:21, 4:12, Éph. 1:7, Col. 1:14   13 Mat. 21:22, Jean 6:35, 37-40, Rom. 10:13   14 Héb. 11:6   15 Jean 5:14, 8:11, 
Rom. 6:4, 1 Cor. 15:10, Apoc. 7:14, 22:14   16 Mat. 28:18-20, Jean 3:5, Actes 2:38, 19:3-5   17 Deut. 4:29, 13:4 (Segond 1910) ou 13:5 (Segond 1978), 26:16, Jos. 1:8, 22:5, 2 Tim. 2:15, 
3:14-17, Jacq. 1:22-25, Apoc. 3:18   18 Ésa. 28:11-12, Joël 2:28-29 (Segond 1910) ou 3:1-2 (Segond 1978), Luc 3:16, 11:9-13, Jean 1:29-34, 7:37-39, 14:15-29, 15:26, 16:7-14, Actes 1:1-8, 
2:1-18, 32-39, 5:29-32, 19:1-7, Rom. 5:3-5, 15:13

Veuillez nous contacter pour de plus amples informations ou pour toute autre documentation portant sur des sujets susceptibles de vous intéresser.
Tony Alamo, World Pastor, Tony Alamo Christian Ministries Worldwide  •  P.O. Box 2948, Hollywood, CA 90078 USA
Numéro de la ligne d’information et de prière disponible 24 heures sur 24 : +1 661 252 5686  •  Fax +1 661 252 4362

www.alamoministries.com  •  taoffice@alamoministries.com
Les ministères chrétiens mondiaux de Tony Alamo offrent le gîte et tout ce qui est nécessaire à la vie à quiconque, aux États-Unis, 

désire sincèrement servir le SEIGNEUR de tout son cœur, de tout son esprit, de toute son âme et de toutes ses forces.
Les offices religieux sont célébrés tous les soirs à 20 h et le dimanche à 15 h et à 20 h à l’église de la région de Los Angeles : 

13136 Sierra Highway, Santa Clarita, CA 91390, +1 661 251 9424 
Transport aller-retour gratuit en partance de l’intersection de Hollywood Boulevard et de Highland Avenue, 

Hollywood, CA, tous les jours à 18 h 30, le dimanche à 13 h 30 et 18 h 30.
Nos offices religieux sont célébrés à New York tous les jeudis à 20 h et en d’autres lieux tous les soirs. Pour tout 

renseignement, veuillez nous appeler au +1 908 937 5723. REPAS SERVI APRÈS CHAQUE OFFICE RELIGIEUX
Demandez le livre écrit par le Pasteur Alamo, intitulé Le Messie, montrant JÉSUS-CHRIST comme le Messie 

révélé dans plus de 333 prophéties de l’Ancien Testament.
Devenez un moissonneur d’âmes en distribuant les publications du Pasteur Alamo. 

Toutes les publications et messages de Tony Alamo enregistrés sur CD ou sur cassette sont gratuits et ne sont pas à vendre.
Si quelqu’un essaie de vous faire payer ces documents, appelez-nous en PCV au +1 661 252 5686.

CETTE PUBLICATION PRÉSENTE LE VÉRITABLE CHEMIN DU SALUT (Actes 4:12). NE LA JETEZ PAS, PASSEZ-LA À QUELQU’UN D’AUTRE.
Nous encourageons ceux d’entre vous qui habitez l’étranger à traduire cette publication dans votre langue maternelle. 

Si vous l’imprimez, merci d’inclure les droits d’auteur et le dépôt légal suivants :
© Droit d’auteur, novembre 2016. Tous droits réservés Pasteur Mondial Tony Alamo  ® Marque déposée, novembre 2016.
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